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0．Introduction
　 Le mot « discipline » en français possède deux sens dans la terminologie de 
l’éducation: l’un désigne « les règles et les pratiques du maintien de l’ordre au sein 
des classes et des établissements scolaires », l’autre « ensemble de contenus 
d’enseignement identifiés et désignés en référence à un domaine spécifique du 
savoir »1.  Ce n’est qu’au début du XXe siècle que le second sens apparaît, dérivant 
du premier à travers l’idée selon laquelle « les exercices scolaires » répondraient à 
l’exigence de « discipliner l’esprit »2.
　 Cette histoire du terme montre que les contenus d’enseignement des établisse-
ments scolaires ne sont ni aléatoires ni socialement neutres: « la façon dont une so-
ciété sélectionne, classifie, distribue, transmet et évalue les savoirs destinés à 
l’enseignement reflète la distribution du pouvoir en son sein et la manière dont s’y 
trouve assuré le contrôle social des comportements individuels »3.
　 C’est dans cette perspective que la « sociologie du curriculum », principalement 
développée dans la nouvelle sociologie de l’éducation britannique à la fin des années 
soixante, s’intéresse aux savoirs scolaires, aux contenus d’enseignement.  D’après 
Jean-Claude Forquin, le terme de « sociologie du curriculum » est apparu au cours 
des années quatre-vingts en France en référence à certains travaux britanniques4. 
1 Jean-Claude Forquin, Sociologie du Curriculum, Rennes, PUR, 2008, p. 153.
2 André Chervel, « Histoire des disciplines scolaires. Réflexions sur un domaine de recherche », 
Histoire de l ’éducation, n°38, 1988, pp. 59―119, cité par Forquin, ibid.
3 Basil Bernstein, Classe, Code and Control volume I: Theoretical Studies towards a Sociology of 
Language, London, Routledge & Kegan Paul, 1971, p. 202 (trad. franç. Langage et classes sociales. 
Codes sociolinguistiques et contrôle social, Paris, Minuit, 1975, cité par Éric Plaisance, Gérard 
Vergnaud, Les sciences de l’éducation (5ème édition), Paris, La découverte, 2012, p. 97).
4 Forquin, Sociologie du Curriculum, op.cit., p. 73.
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Pourtant, Éric Plaisance et Gérard Vergnaud mentionnent certains auteurs de 
travaux français qui se focalisent sur les contenus d’enseignement, tels que Vivi-
anne Isambert-Jamati, Lucie Tanguy, Elisabeth Bautier, et Patrick Rayou5.
　 En rappelant les problématiques de la « sociologie du curriculum », Isabelle Har-
lé, dans sa thèse de doctorat portant sur le processus d’inscription des catégories de 
savoirs et de pratiques artistiques et technologiques dans l’enseignement secon-
daire en France et en Allemagne, analyse trois matières différentes: la musique, le 
dessin et la technologie6.  D’après Harlé, ces trois matières sont « plus que d’autres 
perméables à l’environnement technologique et culturel extérieur à l’école »7.  En 
effet, l’introduction de « l’histoire des arts » dans les écoles en 2008 ainsi que dans 
les collèges et lycées en 2009, voulue par le président de la République de l’époque, 
Nicolas Sarkozy, entraîne de la confusion dans le monde de l’éducation, non seule-
ment chez les enseignants mais aussi chez les inspecteurs et hauts fonctionnaires 
de l’Éducation Nationale8.
　 Harlé décrit le passage du dessin à l’art plastique dans l’histoire de 
l’enseignement sur et autour des arts en France au niveau secondaire.  Elle précise, 
avec certains indicateurs tels que volume horaire et conditions de travail, que les 
arts plastiques restent une matière faiblement reconnue dans les collèges.  En re-
vanche, nous assistons au développement récent des dispositions autour de 
l’éducation artistique et culturelle: croissance de la politique d’éducation artistique 
des collectivités locales depuis les années quatre-vingt-dix, installation du Haut Con-
seil à l’éducation artistique et culturelle (HCEAC) en 2005, mise en œuvre du par-
cours d’éducation artistique et culturelle (PEAC) en 2013, etc.  Mais comment serait 
qualifié ce développement d’aujourd’hui par rapport à l’histoire de l’enseignement ? 
5 Eric Plaisance, Gérard Vergnaud, Les sciences de l ’éducation, op.cit., pp. 95―96.
6 Isabelle Harlé, « Analyse socio-historique de l’inscription de catégories de savoirs et de 
pratiques artistiques et technologiques dans l’enseignement secondaire obligatoire: 
comparaison France-Allemagne », Thèse de doctorat, Paris, EHESS: 2002.
7 Ibid. pp. 13―14.
8 Nathaniel Herzberg, « confusion autour de l’enseignement de l’histoire des arts à l’école », Le 
monde [en ligne], Disponible sur: <http://www.lemonde.fr/culture/article/2008/05/13/
confusion-autour-de-l-enseignement-de-l-histoire-des-arts-a-l-ecole_1044310_3246.html> (consulté 
le 05/02/2018).
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Quels sont ses impacts sur les savoirs scolaires à propos des arts?
　 Cet article vise à saisir un trait de l’éducation artistique et culturelle en France 
sous l’angle sociologique du curriculum et des savoirs scolaires.  Comment a évolué 
l’éducation artistique et culturelle? Quel rapport entretient-elle avec le curriculum 
officiel? Quels sont les effets du développement des dispositions sur l’enseignement 
dans les établissements scolaires?
1．Du dessin aux arts plastiques
　 Il est connu que dans l’enseignement général public français, l’évolution de 
l’éducation artistique et culturelle s’est faite « de l’enseignement du dessin à celui 
des arts plastiques »9.  Le terme « arts plastiques » est utilisé dans la création, en 
désignant l’activité et la production d’un artiste dans le domaine de la peinture, la 
gravure, la sculpture, le dessin, la décoration et l’architecture10.  Ce terme, qui n’a 
pas d’équivalant dans les systèmes éducatifs anglo-saxon, a été repris très tardive-
ment dans l’enseignement en France11.  D’après Francisca Lefort-Munoz, c’est en 
1972 que le terme « enseignement des arts plastiques » remplace celui de 
« enseignement du dessin »12.
　 Cette évolution émane de « la question de l’enseignement des arts plastiques à 
l’école » dans les débats des années soixante, selon Harlé, surgie déjà au début du 
XXe siècle13.  L’intérêt de promouvoir de la démocratisation culturelle à travers 
l’école, relevé notamment par les travaux de Pierre Bourdieu et Alain Darbel de 
l’époque, devait favoriser un argument sur les rôles vigoureux de l’école dans l’égal 
accès aux œuvres d’art et aux espaces culturels.  Harlé remarque que ces auteurs 
affirment la limite de mise en place de la seule politique du ministère de la Culture 
9 Magali Chanteux, « ARTS PLASTIQUES », Dictionnaire encyclopédique de l ’éducation et de la 
formation, pp. 96―98.
10 Ibid.
11 Ibid.
12 Francisca Lefort-Munoz, « Implication des arts plastiques et des œuvres d’art dans l’éducation 
du goût », Tréma [En ligne], 11 | 1997, mis en ligne le 01 avril 1997, consulté le 09 février 2018. 
URL: http://journals.openedition.org/trema/1930; DOI: 10.4000/trema.1930
13 Isabelle Harlé, op.cit. p. 221, pp. 231―235.
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(dont l’ancienne dénomination était le ministère des Affaires culturelles)14.
　 L’évolution est ensuite suivie par la diversification des activités des programmes 
d’enseignement et l’intervention des artistes dans les années quatre-vingts15. 
D’après Harlé, le « premier protocole d’accord entre les ministères de l’Éducation 
nationale et de la Culture » a été signé en 1983.  Cela conduit à « la mise en place 
d’ateliers de pratique artistique dans les établissements secondaires », où sont pro-
posés les arts plastiques, la musique, la photographie, l’architecture puis le théâtre 
et le cinéma, la danse, le patrimoine, l’écriture, le paysage, etc.  Ils sont destinés aux 
élèves volontaires, « en plus de l’enseignement artistique obligatoire, à raison de 
trois heures hebdomadaires »16, pris en charge par un enseignant ou par un artiste. 
Les intervenants extérieurs sont presque uniquement des personnes qui « vivent 
de leur profession ou de leur art », notamment des peintres, des sculpteurs, des 
graveurs, des architectes, des galeristes, etc.17 Cette situation rend tendue la rela-
tion entre les enseignants et les artistes.  En citant certains extraits d’entretiens 
avec les enseignants, Harlé montre qu’ils doutent des « compétences pédagogiques » 
des artistes et qu’ils se considèrent distingués en tant qu’enseignant par « la trans-
mission des savoirs ».
2．Structure officielle des enseignements artistiques
　 Les volumes horaires des enseignements artistiques d’aujourd’hui sont définis 
selon les cycles du système scolaire.  En 2008, à l’école élémentaire, la discipline 
« pratiques artistiques et histoires des arts » a représenté 81 heures par an en CP 
et en CE1.  Cette discipline a partagé la répartition de 9 heures hebdomadaires 
avec « Éducation physique et sportive », « Langue vivante » et « Découverte du 
monde » (voir tableau 1).  Dix ans après, la discipline « Pratiques artistiques et his-
toires des arts » et « Découverte du monde » se transforme respectivement en 
« Enseignements artistiques » et « Questionner le monde, Enseignement moral et 
civique » (voir tableau 2).  Ce sont les seules disciplines qui changent de nom et de 
14 Ibid. pp. 231―235.
15 Ibid. p. 221
16 DRAC, citation de Isabelle Harlé, Ibid. p. 236.
17 Ibid.
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volume horaire.  Les « Enseignements artistiques » voient une réduction de 9 heu-
res sur l’année.
　 La même transformation se trouve en cycle des apprentissages fondamentaux 
avec une réduction de 6 heures sur l’année.  La discipline « Culture humaniste: pra-
tiques artistiques et histoires des arts » en 2008 devient « Enseignements artis-
tiques » en 2015 (voir tableau 3, tableau 4).
　 Quant au volume horaire dans l’enseignement secondaire, plus précisément au 
collège, les « enseignements artistiques » sont composés des « arts plastiques » et 
de l’ « éducation musicale », chacun ayant une heure par semaine (voir tableau 5, 
tableau 6).  En comparaison avec les horaires du « dessin », les enseignements artis-
tiques sont relativement bien assurés (voir tableau 7).
　 Il semble que les enseignements artistiques soient touchés par la réforme et la 
recomposition des horaires plus facilement que les autres matières.  De plus, com-
me Alain Kerlan le signale, celui-ci est ramené à un statut subordonné, c’est-à-dire 
que des disciplines artistiques sont « toujours assignées au service d’autres buts 
que les leurs, jugés plus fondamentaux, comme le lire et l’écrire, ou bien la 
« citoyenneté » »18.  Une matière « peu reconnue », si l’on emprunte une expression 
de Harlé à propos du statut des « arts plastiques » les enseignements artistiques 
sont relativement peu institutionnalisés.
3．Entre l’enseignement à l’école et l’éducation plus globale
　 Cette faible indépendance des enseignements artistiques comme discipline sco-
laire ne proviendrait pas seulement de sa faible reconnaissance institutionnelle mais 
aussi de ce que l’on attend de ces enseignements.
　 D’après Kerlan, la politique éducative des arts est étroitement liée au service de 
l’égalité, « mission de l’école républicaine »: la « lutte contre l’échec scolaire ».  En se 
demandant pour quoi faire de l’art à l’école, il considère qu’il importe de dégager de 
« l’expérience esthétique », « la nature et la spécificité de l’éducation artistique »19. À 
ses yeux, l’éducation artistique et culturelle serait « incomplète » si le champ était 
18 Alain Kerlan, « ARTISTIQUE (ÉDUCATION) », Dictionnaire encyclopédie de l’éducation et de la 
formation, p. 94
19 Ibid. p. 95.
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limité à l’école.  Cet argument nous rappelle une remarque de Harlé sur deux 
camps différents, le monde de l’Éducation nationale et le monde de la Culture.  Pour 
ce dernier la démocratisation culturelle ne serait pas réalisée par l’école mais par la 
rencontre directe des publics avec les œuvres: « l’accès à la culture du plus grand 
nombre ne passe pas par l’enseignement, mais par la construction, dans chaque 
département, d’institutions parallèles comme les Maisons de la culture »20.
　 La circulaire datée du 10 mai 2017 du Ministère de l’Éducation nationale sur le 
développement d’une politique d’éducation artistique et culturelle met en place 
l’éducation artistique et culturelle (EAC) qui vient enrichir et compléter les ensei-
gnements artistiques: « Elle s’appuie sur les enseignements artistiques assurés à 
l’école, au collège et au lycée, qui font partie intégrante de la formation générale au 
primaire et au secondaire »21.  La circulaire rappelle la « Charte pour l’éducation ar-
tistique et culturelle » dans laquelle sont soulignés « la fréquentation des œuvres, la 
rencontre avec les artistes, la pratique artistique et l’acquisition de connaissances » 
dans « tous les temps de vie des jeunes », ainsi que « l’engagement mutuel entre 
différents partenaires » tels que « communauté éducative et monde culturel, 
secteur associatif et société civile, État et collectivités territoriales »22.  Ainsi, la poli-
tique française de l’éducation artistique et culturelle d’aujourd’hui reconnaît 
l’enseignement sur et autour des arts à l’école, en même temps qu’elle encourage 
l’engagement des acteurs divers, le principe du partenariat dans l’éducation en un 
sens plus global et qui ne se réduit pas à l’enseignement à l’école.
　 La « Charte » a été présentée en juillet 2016 par le Haut conseil de l’éducation 
artistique et culturelle (HCEAC).  Installé en 2005 « pour assurer la promotion des 
arts à l’école », le HCEAC est présidé par les deux ministres, de l’Éducation natio-
nale et de la Culture, composé de « 24 membres désignés par arrêté pour une du-
20 Isabelle Harlé, op.cit. pp. 231―235.
21 Circulaire n°2017―003 du 10―5―2017, NOR: MCCB1712769C, Bulletin officiel n°24 du 6 juillet 
2017 [en ligne], Disponible sur: <http://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html? 
pid_bo＝36774> (consulté le 05/02/2018).
22 « Charte pour l’éducation artistique et culturelle » [en ligne], Disponible sur: <http://www.
education.gouv.fr/cid104753/charte-pour-l-education-artistique-et-culturelle.html&xtmc＝educ
ationartistiqueetculturelle&xtnp＝1&xtcr＝14> (consulté le 05/02/2018).
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rée de 3 ans »23.  Ce sont des représentants de plusieurs ministères, des représent-
ants des collectivités territoriales, et « les personnalités désignées en raison de leurs 
compétences », tels que des professeurs d’université et des artistes.  Le HCEAC 
pourrait contribuer à la configuration de l’éducation artistique et culturelle depuis 
les années deux mille.
　 Il y a également le développement de politiques d’éducation artistique et cul-
turelle au niveau local depuis les années quatre-vingt-dix qui joue un rôle important 
dans l’orientation de l’éducation artistique et culturelle.  Il favorise le partenariat 
(entre l’État et les collectivités territoriales, entre institutions, entre institutions et 
structures culturelles, entre établissements scolaires, entre l’Éducation nationale et 
ses représentants locaux, etc.)24, dont l’idée se retrouve déjà à la fin des années soix-
ante.  Afin d’analyser plus nettement le rapport entre les acteurs et la conséquence 
de mise en œuvre de la politique, il faudrait repérer des engagements de chaque 
service compétent (voir tableau 8).
　 Enfin, le Parcours de l’Éducation Artistique et Culturelle (PEAC), mise en place 
dans la loi du 8 juillet 2013 d’orientation et de programmation pour la refondation 
de l’École de la République, pousse aussi le partenariat, le moyen « d’associer 
l’ensemble des parties prenantes de l’EAC »: « l’institution scolaire », « les struc-
tures culturelles, les lieux de l’éducation populaire, et l’ensemble des structures ac-
cueillant des jeunes »25.  Le PEAC est la forme sous laquelle l’éducation artistique 
et culturelle est organisée, un processus où des connaissances sont acquises, des 
pratiques sont expérimentées et des rencontres sont réalisées.  Il a trois objectifs: 
« diversifier et élargir les domaines artistiques abordés à l’école », « articuler les dif-
férents temps éducatifs et en tirer parti », et « donner sens et cohérence à 
l’ensemble des actions et expériences auxquelles l’élève prend part ».
　 Le PEAC, affirmant les multiplicités des acteurs et des contenus de l’éducation 
23 Le Portail Interministériel de l’Éducation Artistique et Culturelle
 <http://www.education.arts.culture.fr/n―1/haut-conseil-de-leducation-artistique-et-culturelle/> 
(consulté le 05/02/2018).
24 Françoise Enel, « Politiques d’éducation artistique et culturelle: rôle et action des collectivités 
locales. Artistic and cultural education policies: the role and action of local authorities », 
Culture études, 2011/2 (n°2), pp. 1―8. DOI 10.3917/cule.112.0001
25 Circulaire n°2017―003 du 10―5―2017, op.cit.
南山大学ヨーロッパ研究センター報 第 24 号
―　8　―
artistique et culturelle, semble mettre en question de nouveau l’enseignement artis-
tique et culturel à l’école: qui est qualifié à se charger de l’éducation artistique et 
culturelle? Quels sont les savoirs et les pratiques qui doivent être transmis à l’école? 
Où et en quelle forme?
4．Conclusion
　 L’enseignement sur et autour des arts en France est passé du dessin aux arts 
plastiques dans les années soixante-dix dans le contexte de la démocratisation cul-
turelle et de la diversification des activités artistiques.  Les artistes se sont mis à 
intervenir dans l’enseignement dans les années quatre-vingts et la politique au 
niveau local s’est développée depuis les années quatre-vingt-dix.  L’élargissement du 
champ et des acteurs de l’éducation artistique et culturelle dans les années deux 
mille rend cette sphère hybride.
　 Les politiques scolaires de l’éducation artistique et culturelle mettent toujours en 
valeur l’égalité.  Certes elles s’attachent même aujourd’hui au principe de l’égalité 
dans l’accès à la culture, mais comme Alain Kerlan le mentionne, l’éducation artis-
tique et culturelle est passée « d’un modèle centré sur les œuvres et le patrimoine 
à un modèle centré sur l’individu et son expression ».  Il serait sans doute lié à la 
transformation du rôle et du fonctionnement de l’école que François Dubet explique 
à propos de « laïcité »: l’école n’est plus une institution qui montre un modèle mais 
plutôt propose un lieu où les individus tentent leurs expériences et construisent 
leurs identités26.
　 Entre l’égalité dans l’accès aux savoirs et l’expérience individuelle, entre les en-
seignements à l’école et l’éducation en dehors de l’école, entre les enseignants et les 
intervenants extérieurs, ces frontières semblent floues et fluctuantes.
注記
本論文はJSPS科研費JP17K18221ならびに2017年度南山大学パッヘ奨励金1―A―2に
よる研究成果の一部である。
26 Françoise Dubet « La laïcité dans les mutations de l’école », Michel Wieviorka (sous dir.), Une 
société fragmentée?, Paris, La Découverte, 1997, p. 112
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Tableau 1:  répartition de volumes horaires d’enseignement du cycle 2, cycle des apprentissages 
fondamentaux (CP-CE1) de l’année 2008
Domaines disciplinaires
Durée annuelle des 
enseignements
Durée hebdomadaire 
des enseignements
heures % heures
Français 360 42 10
Mathématiques 180 21 5
Éducation physique et sportive 108 13
9
Langue vivante 54 6
Pratiques artistiques et histoires des arts 81 9
Découverte du monde 81 9
TOTAL 864 100 24
Source:  Arrêté du 9 juin 2008 fixant les horaires des écoles maternelles et élémentaires, NOR: 
MENE0813208A, Legifrance
Tableau 2:  répartition de volumes horaires d’enseignement du cycle 2, cycle des apprentissages 
fondamentaux (CP-CE1―CE2) de l’année 2015
Domaines disciplinaires
Durée annuelle des 
enseignements
Durée hebdomadaire 
des enseignements
heures % heures
Français 360 42 10
Mathématiques 180 21 5
Éducation physique et sportive 108 13 3
Langue vivante (étrangère ou régionales) 54 6 1,5
Enseignements artistiques 72 8 2
Questionner le monde
Enseignement moral et civique
90 10 2,5
TOTAL 864 100 24
Source:  Arrêté du 9 novembre 2015 fixant les horaires d’enseignement des écoles maternelles et 
élémentaires, NOR: MENE1526553A, Legifrance
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Tableau 3:  répart i t ion de volumes horaires d’enseignement du cycle 3, cycle des 
approfondissements (CE2―CM1―CM2) de l’année 2008
Domaines disciplinaires
Durée annuelle des 
enseignements
Durée hebdomadaire 
des enseignements
heures % heures
Français 288 33 8
Mathématiques 180 21 5
Éducation physique et sportive 108 13
11
Langue vivante 54 6
Sciences expérimentales et technologie 78 9
Culture humaniste
- pratiques artistiques et histoires des arts
- histoire-géographie-instruction nivique etmorale
78
78 18
TOTAL 864 100 24
Source:  Arrêté du 9 juin 2008 fixant les horaires des écoles maternelles et élémentaires, NOR: 
MENE0813208A, Legifrance
Tableau 4:  répart i t ion de volumes horaires d’enseignement du cycle 3, cycle des 
approfondissements (CM1―CM2) de l’année 2015
Domaines disciplinaires
Durée annuelle des 
enseignements
Durée hebdomadaire 
des enseignements
heures % heures
Français 288 33 8
Mathématiques 180 21 5
Éducation physique et sportive 108 13 3
Langue vivante (étrangères ou régionales) 54 6 1,5
Sciences expérimentales et technologie 72 8 2
Enseignements artistiques 72 8 2
Histoire et géographie Enseignement moral et civique 90 10 2,5
TOTAL 864 100 24
Source:  Arrêté du 9 novembre 2015 fixant les horaires d’enseignement des écoles maternelles et 
élémentaires, NOR: MENE1526553A, Legifrance
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Tableau 5:  répartition de volumes horaires d’enseignement en classe de 6ème (en 
dernière année du cycle 3, cycle de consolidation) de l’année 2017
Enseignements obligatoires Horaires hebdomadaires (heures)
Éducation physique et sportive 4
Enseignements artistiques
(arts plastiques＋éducation musicale)
1＋1
Français 4,5
Histoire - Géographie - Enseignement moral et civique 3
Langue vivante 4
Mathématiques 4,5
SVT, technologie, physique-chimie 4
TOTAL 26
Source:  Arrêté du 16 juin 2017 modifiant l’arrêté du 19 mai 2015 relatif à l’organisation 
des enseignements dans les classes de collège, MENE 1717553A
Tableau 6:  répartition de volumes horaires d’enseignement en classes de 5ème, de 4ème 
et de 3ème (sur le cycle 4, cycle des approfondissements) de l’année 2017
Enseignements obligatoires
Horaires hebdomadaires (heures)
5ème 4ème 3ème
Éducation physique et sportive 3 3 3
Enseignements artistiques
(arts plastiques＋éducation musicale)
1＋1 1＋1 1＋1
Français 4,5 4,5 4
Histoire - Géographie - Enseignement moral et civique 3 3 3,5
Langue vivante 1 3 3 3
Langue vivante 2 2,5 2,5 2,5
Mathématiques 3,5 3,5 3,5
SVT 1,5 1,5 1,5
Technologie 1,5 1,5 1,5
Physique-chimie 1,5 1,5 1,5
TOTAL 26 26 26
Source:  Arrêté du 16 juin 2017 modifiant l’arrêté du 19 mai 2015 relatif à l’organisation 
des enseignements dans les classes de collège, MENE 1717553A
Tableau 7: Dessin dans l’enseignement secondaires depuis 1880
classe
année
6ème 5ème 4ème 3ème 2nde 1ère Terminale
1880 2h 2h 2h 1h 1h 1h 1h
1909 1h 1h 1h 1h 1h
2h 2h
facultatives facultatives
1945 1h30 1h30 1h30 1h30 1h30 1h30 1h30
1963 1h 1h 1h 1h facultatif facultatif facultatif
Source:  tableau constitué par Isabelle Harlé (2002) à partir de Genet-Delacroix M. -C., Troger C., 
1994, pp. 122―133
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Tableau 8:  Services compétentes de la politique d’éducation artistique et 
culturelle
Culture Éducation
Service d’État
Niveau national
Ministère de 
la Culture
Ministère de 
l’Éducation Nationale
Niveau local DRAC Rectorat DAAC
Municipalité parisienne DAC DASCO
